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Introduction
Le changement climatique va affecter le bien-être humain dans de
nombreuses régions du monde et une adaptation efficace est néces-
saire, même dans les scénarios d’atténuation les plus rigoureux.
Le rôle des biens et services écosystémiques dans l’adaptation socié-
tale à la variabilité et au changement climatiques, a fait l’objet d’un
regain d’intérêt.
L’adaptation basée sur les écosystèmes est une approche anthropo-
centrique grâce à laquelle les services écosystémiques sont conservés
ou restaurés afin de réduire la vulnérabilité des personnes confrontées
à des menaces climatiques.
L’adaptation basée sur les écosystèmes
On parle d’AbE lorsqu’il est fait recours à la biodiversité et aux ser-
vices écosystémiques, dans le cadre d’une stratégie d’adaptation glo-
bale, aux fins d’aider les populations à s’adapter aux effets négatifs des
changements climatiques.
L’AbE fait appel à la gestion durable, à la conservation et à la restau-
ration des écosystèmes, pour fournir les services nécessaires aux popu-
lations. Elle vise maintenir et accroître la résilience, tout en réduisant
la vulnérabilité des écosystèmes et des communautés humaines aux
effets négatifs des changements climatiques.
Alors que le changement
climatique va affecter aussi bien
les écosystèmes que le bien-être
humain, il est important de
s’interroger sur le rôle interactif
entre écosystèmes
et communautés humaines.
L’adaptation basée sur les écosys-
tèmes fait appel à la gestion
durable, à la conservation et
à la restauration des écosystèmes
pour fournir des services
permettant aux populations
de s’adapter aux effets négatifs
des changements climatiques.
Cette approche est illustrée
dans cet article par trois études,
réalisées en Tunisie,
qui se rapportent aux secteurs
agricole et forestier.
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L’AbE est un moyen d’adaptation facile-
ment accessible aux pauvres des zones
rurales, qui peut avoir des effets bénéfiques
sur les plans social, économique et culturel,
contribuer à la conservation de la biodiver-
sité, et renforcer les connaissances tradition-
nelles des populations locales.
L’AbE peut être appliquée à différentes
échelles spatiales (niveau local, régional,
national) et temporelles (court, moyen et
long terme). Elle peut être mise en œuvre
dans le cadre de programmes d’adaptation
globaux (Cf. Fig. 1).
L’AbE favorise la cohérence politique en
encourageant l’utilisation durable des res-
sources naturelles, les stratégies assurent la
cohérence politique avec les autres engage-
ments nationaux et internationaux.
Quel est le rapport entre
les forêts et l’adaptation ?
Les relations entre forêt et adaptation sont
à double sens (Cf. Fig. 2).
Comme le changement climatique va affec-
ter les forêts, des mesures d’adaptation des
forêts sont nécessaires pour réduire les
impacts négatifs et maintenir les fonctions
des écosystèmes (adaptation pour les forêts).
Inversement, les écosystèmes forestiers
contribuent à l’adaptation en fournissant des
services écosystémiques locaux qui réduisent
la vulnérabilité des communautés locales et,
plus largement, de la société, au changement
climatique (forêts pour l’adaptation des
populations).
Que fournissent les forêts pour
l’adaptation de la société ?
Les forêts fournissent des services d’appro-
visionnement, de régulation, sans oublier les
services culturels (Cf. Fig. 3).
Les services d’approvisionnement, combi-
nés avec une agriculture protégée par les
arbres et forêts, permettent une adaptation
locale, alors que les services de régulation
permettent de protéger les bassins versants,
les zones côtières et d’améliorer la qualité de
vie dans les villes, ce qui permet une adapta-
tion régionale ou locale.
L’homme et l’adaptation
des écosystèmes forestiers
Comportement du forestier face au
changement climatique
La forêt est un système biologique en prise
directe avec les caractéristiques du milieu.
Une question touchant au climat ne pouvait
donc laisser les forestiers insensibles.
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Fig. 1 (ci-dessus) :
Échelles de temps et
d’espace au sein de la
forêt boréale, montrant
les relations de certains
processus qui structurent
la forêt




Fig. 2 (ci-contre) :
Relation entre les forêts et l’adaptation
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Les arbres plantés aujourd’hui seront
encore présents dans la majorité des cas
dans cinquante ou cent ans, voire plus. Cela
suppose qu’ils soient capables de supporter
le climat actuel, mais aussi le climat futur.
Le sylviculteur ne peut pas, comme l’agri-
culteur, adapter annuellement sa production
aux évolutions de la conjoncture.
Lors du renouvellement de ses peuple-
ments, le forestier se posait jusqu’ici beau-
coup de questions liées directement au long
terme :
– utilisera-t-on encore du bois dans un siè-
cle ?
– quelles essences ?
– quels types de produits ?
– à quel prix seront-ils payés ?
Mais il avait quelques certitudes :
– les conditions de croissance resteraient
stables,
– le sol et le climat moyens, immuables
dans une région donnée, permettaient au
moins un choix d’essences adaptées.
Ces certitudes, les seules sur lesquelles il
pouvait s’appuyer, viennent de voler en
éclats. Les forestiers ont commencé à se
préoccuper sérieusement du changement cli-
matique dès le début des années 2000.
La première impression ne fut cependant
pas négative : augmentation de la tempéra-
ture, accélérateur des réactions métabo-
liques, et celle du CO2, carburant de la pho-
tosynthèse productrice du bois, ne sont pas
les ennemis du sylviculteur.
Malheureusement, les forestiers prirent
très vite conscience que ces effets positifs ini-
tiaux allaient rapidement être contrebalan-
cés par des effets négatifs bien plus impor-
tants.
Gestion durable et adaptation des
forêts
Le maintien de la santé et de la biodiver-
sité des forêts constitue un mécanisme
d’adaptation important, basé sur les initia-
tives existantes de gestion durable des
forêts.
Les critères de la gestion durable des
forêts, qui sont précisés dans le Processus de
Montréal de la Conférence des Nations
Unies sur l’environnement et le développe-
ment, comprennent la conservation de la bio-
diversité, le maintien de la productivité des
forêts, la sauvegarde de la santé des écosys-
tèmes forestiers et la conservation des res-
sources en sols et en eau.
Forêts aménagées
et changement climatique
L’aménagement des forêts a beaucoup d’in-
fluence sur la croissance, la santé et la com-
position de celles-ci. On considère générale-
ment que les forêts qui sont aménagées sont
moins vulnérables aux impacts du change-
ment climatique que les autres, en raison de
leur possibilité d’adaptation.
De plus, les forêts aménagées ont des
caractéristiques qui les rendent plus aptes à
résister aux perturbations.
La population et le changement
climatique
Les possibilités d’adaptation au change-
ment climatique sont inextricablement liées,
pour les populations, à la santé des écosys-
tèmes dont elles dépendent.
C’est pourquoi les politiques, les plans et
les programmes d’adaptation humaine doi-
vent, pour être efficaces, intégrer entière-
ment les efforts visant à soutenir et à restau-
rer les fonctions des écosystèmes.
La présence d’écosystèmes sains est parti-
culièrement importante dans les régions les
plus pauvres du monde, où les communautés
humaines sont les plus vulnérables aux
catastrophes naturelles et où les moyens de
subsistence sont très dépendants des ser-
vices écosystémiques.
Adaptation aux changements globaux
Fig. 3 :
Les services fournis par la
forêt pour l’adaptation
de la société.
Source : « Brief » ;




Les écosystèmes riches en « diversité fonc-
tionnelle », qui contiennent une variété d’es-
pèces, chacune jouant un rôle écologique
unique, sont plus stables et pourraient
s’adapter plus facilement au changement cli-
matique que les systèmes plus pauvres.
La préservation de la biodiversité et le
maintien de l’intégrité des écosystèmes sont
deux points fondamentaux dans l’améliora-
tion de la capacité des populations pauvres à
faire face au changement climatique.
Quelques études de cas




tunisienne et des écosystèmes
aux changements climatiques
Cette stratégie a été réalisée en 2007.
Dans une première étape de huit mois
(d’avril à novembre 2005), un diagnostic de
la variation du climat tunisien et de la situa-
tion des écosystèmes et de l’agriculture du
pays fut entrepris.
Ce diagnostic a permis d’évaluer le degré
des risques et menaces écologiques, écono-
miques et sociales liés au climat, en particu-
lier pour le secteur agricole et les ressources
naturelles. Une évaluation des stratégies
nationales existantes fut également réalisée.
Dans la seconde étape de dix mois (de
mars à décembre 2006), les experts natio-
naux et internationaux se concentrèrent sur
l’identification des implications socio-écono-
miques de différents scénarios climatiques et
sur les recommandations et mesures straté-
giques à forger et à prendre, face aux chan-
gements climatiques.
Parmi les résultats de cette étude, on
trouve les projections climatiques en
Tunisie.
Les changements climatiques (Cf. Fig. 4)
se traduiraient pour la Tunisie par :
– une augmentation de la température
moyenne annuelle,
– une baisse modérée des précipitations,
– et une variabilité accrue du climat.
En particulier, les phénomènes extrêmes
(sécheresses, inondations, vent) augmente-
ront en fréquence et en intensité, les années
très sèches devant se succéder plus souvent
à l’avenir.
Les conséquences des changements
climatiques sur les écosystèmes tuni-
siens :
A cause de l’augmentation de la tempéra-
ture et de l’inflammabilité élevée de la bio-
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Fig. 4 :
Projection de l’évolution
des températures et des
précipitations en Tunisie




ture tunisienne et des
écosystèmes aux change-
ments climatiques -
Cahier 3 « Projections »
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masse, le risque de grands incendies va s’ac-
croître.
Dans le Nord, un tel risque aura des consé-
quences négatives sur :
– la disponibilité des ressources en eau
(réserves et réseaux de distribution),
– le patrimoine (destruction de biens),
– et la population (insécurité).
Etude sur la valeur
économique totale des forêts
tunisiennes
Cette étude (voir article de Daly-Hassen et
Croitoru p. 299) vise l’évaluation économique
des biens et des services forestiers en
Tunisie. En particulier, elle a pour objectif
d’estimer la valeur des biens et services
générées par les forêts tunisiennes, et aussi
les externalités causées par la dégradation
de l’écosystème, annuellement. L’évaluation
se réfère à l’année 2010.
Deux sites d’étude ont été choisis de telle
sorte qu’ils soient représentatifs des forêts
tunisiennes ; le premier dans le Nord du
pays (bassin versant de Barbara) et le second
dans le centre (bassin versant de Siliana) et
cela afin de représenter différents étages bio-
climatiques et les principaux écosystèmes du
pays.
Parmi les résultats de cette étude on peut
citer :
– la valeur économique totale des deux
sites choisis et sa distribution selon les biens
et services fournis et la valeur économique
totale moyenne des forêts tunisiennes (en
dinar tunisien) (Cf. Fig. 5) ;
– la répartition de la valeur économique
totale des forêts tunisiennes selon le type de
produit ou service (Cf. Fig. 6) ;
– la répartition de la valeur économique
totale des forêts tunisiennes selon le bénéfi-
ciaire (Cf. Fig. 7).
A partir de cette étude, nous constatons
que c’est la population locale qui profite le
plus des biens et services forestiers (61%) et
que, par conséquent, toute dégradation des
écosystèmes forestiers entraînerait une
dégradation des biens et services fournis par
ces écosystèmes ce qui aura pour consé-
quences un manque à gagner pour cette
population.
Adaptation aux changements globaux
Fig. 5 (ci-dessous) :
Composition de la valeur
économique totale des
biens et services pour les
bassins versants Barbara et
Siliana, et l’ensemble des
forêts tunisiennes
(euros/ha - 2010)
Fig. 6 (en bas à gauche) :
Répartition en % de la
valeur économique totale
des biens et services des
forêts tunisiennes en 2010
Fig. 7 (en bas à droite) :
Répartition selon le bénéfi-
ciaire de la valeur écono-
mique totale des biens et
services des forêts tuni-
siennes
Source : Etude « Evaluation
économique des biens et
services des forêts tuni-
siennes » - Etude réalisée par
« la Société des Sciences
Naturelles de Tunisie » -
mars 2012
Etude de vulnérabilité des
écosystèmes de forêts de
chêne-liège en Tunisie
Cette étude de vulnérabilité a concerné un
certain nombre d’écosystèmes dont l’écosys-
tème subéraie (forêts de chêne-liège). Les
scénarios climatiques retenus sont ceux
basés sur le quatrième rapport d’évaluation
du GIEC (2007).
En 2040 les températures vont augmenter
de l’ordre de 0,8°C sur la côte et de 1,8°C
dans la partie continentale, et d’ici 2090,
elles seront de 3,5 à 5° C plus élevées. La
comparaison avec les températures histo-
riques indique que le réchauffement attendu
est sans précédent. Les précipitations
devraient également diminuer de 10 à 20 %
d'ici 2040, et de 25 à 45 % d’ici 2090 (par rap-
port aux précipitations de 2007).
Les deux scénarios de changement clima-
tique retenus pour l’étude ont été les scéna-
rios A et B. Ces deux scénarios sont basés
sur différents types d’évolution privilégiant
une croissance démographique et écono-
mique rapide, sans « virage
environnemental » (scénario A) ou des préoc-
cupations environnementales (scénario B).
Selon le scénario B2, il y aurait une vulné-
rabilité faible à modérée de la suberaie au
changement climatique à l’horizon 2050,
alors que selon le scénario A2, la vulnérabi-
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Le changement climatique (CC) va affecter le bien-être humain dans de nombreuses régions du monde
et une adaptation efficace est nécessaire, même dans les scénarios d’atténuation les plus rigoureux.
L’Adaptation basée sur les écosystèmes (AbE) fait appel à la gestion durable, à la conservation et à la
restauration des écosystèmes pour fournir des services permettant aux populations de s’adapter aux
effets négatifs des CC.
Comme le changement climatique va affecter les forêts, des mesures d’adaptation des forêts sont
nécessaires pour réduire les impacts négatifs et maintenir les fonctions des écosystèmes (adaptation
pour les forêts). Inversement, les écosystèmes forestiers contribuent à l’adaptation en fournissant des
services écosystémiques locaux qui réduisent la vulnérabilité des communautés locales et, plus large-
ment, de la société, au changement climatique (forêts pour l’adaptation des populations).
Certaines études préliminaires sont nécessaires pour élaborer des stratégies nationales sur les change-
ments climatiques. Dans ce cadre la Tunisie a réalisé trois études qui se rapportent aux secteurs agricole
et forestier.
Résumé
